
Fédération normande pour la sauvegarde des cimetières et du patrimoine funéraire 

Section « arts et mémoires des cimetières de la Manche » 

Cimetière de Périers-sur-le-Dan 



Visite du cimetière de Périers-sur-le-Dan le lundi 4 juillet 2016 

Préambule :  

Un rendez-vous avait été pris avec madame Monique Drouet, membre de l’association locale pour la 

sauvegarde du patrimoine, auteur, particulièrement intéressée par le cimetière communal pour le 4 

juillet 2016, en début d’après-midi.  

Elle évoque la réflexion proposée par monsieur Jean-Jacques Bertaux, conservateur honoraire du 

patrimoine, membre de l ‘association, de faire appel à la fédération normande.  

Présentation générale du site : 

A quelques centaines de mètres à l’extrémité du bourg, sur la route départementale 222 (rue de 

l’église), après le manoir, un portail de fer, à deux vantaux,  est soutenu par deux piliers sculptés en 

pierre de pays, à l’entrée située dans le virage. Le portillon piétonnier est disposé sur le flanc droit. 

Eglise et cimetière sont à l’écart de l’agglomération de la commune d’une population d’environ 500 

habitants. La commune se constitue, entre autres, de deux principales communautés, l’une catho-

lique, l’autre protestante. Eglise et temple témoignent de ces deux communautés (voir délibération 

du 22 août 1830 où le drapeau tricolore est arboré sur la tour de l’église et sur le temple protestant 

(archives départementales du Calvados, délibérations municipales en ligne : 37/53).  

Le cimetière communal s’est organisé en respectant le principe de deux carrés confessionnels. Ces 

choix sont-ils toujours induits par la population locale ? Ce qui amena d’emblée la question posée 

par l’élu local le 18 août 1879 s’adressant à la Préfecture sous cette forme « la loi s’oppose-t-elle à la 

translation d’un corps (madame veuve Bosquain) d’un cimetière protestant vers un cimetière catho-

lique lorsqu’une commune possède des cimetières séparés pour les différents cultes ?  

La neutralité et la laïcisation du cimetière ont-ils réduits ces deux îlots à des témoins de l’histoire 

locale ? Je constate tout de même la gravure de plusieurs versets bibliques sur plusieurs monuments 

funéraires qui sont peut-être les derniers témoins de cette spécificité locale.  

Le site funéraire, dans son ensemble est fortement arboré, ce qui apporte beaucoup de sérénité et 

de fraîcheur au lieu. C’est un encouragement à la déambulation. Il n’y a pas moins de cinq ifs funé-

raires, des buis, des pins, dont un pin parasol, des épicéas et d’autres espèces. Un sixième if, me dit 

mon guide,  à l’ouest de l’église ancienne,  est tombé à la tempête de 1999.  

Les élus du Conseil municipal reconnaissent le 13 mai 1809 que le cimetière aurait le plus grand be-

soin d’être planté (délibérations municipales en ligne sur le site des archives départementales du 

Calvados : 9/53) et qu’ils prévoient la plantation de 150 pieds d’arbres le 12 mai 1810 (idem : 10-
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11/53). Etait-ce des essences utilisables pour les travaux de restauration de l’église ? Pro-

bable,  mais aussi des pommiers, encore d’usage courant dans les cimetières normands qui 

apportaient quelques revenus substantiels à la fabrique (mais l’église n’était plus à cette 

époque qu’une chapelle vicariale). Une importante extension a été récemment créée avec un 

espace cinéraire incluant columbarium et jardin du souvenir dans l’angle, au fond.  

Le cimetière se segmente en deux grands carrés : le premier, en pointe, à l’entrée : plutôt 

réservé aux protestants, le second : proche de la deuxième église. C’est aussi la particularité 

du lieu et les deux carrés ne sont séparés que par une allée. C’est l’allée perpendiculaire au 

bas de la nef de l’ancienne église les sépare.  

Derrière l’écran d’arbres se dissimulent deux ensembles bâtis accolés : l’un conservé à l’état 

de ruines, de la période romane avec ses maçonneries en opus-spicatum ; le second utilisé 

comme édifice de culte de la période gothique. L’ensemble est protégé au titre d’un classe-

ment monument historique (voir délibération municipale du 22 novembre 1914). Monique 

Drouet me précise que ces deux églises et le cimetière sont à proximité d’un cimetière méro-

vingien ce qui atteste d’une présence et d’une occupation très ancienne et que l’on n’est pas 

loin de la voie romaine dite de la farine. Elle me fait découvrir le plan de cimetière actuelle-

ment utilisé.  

Les monuments funéraires sont nombreux, nombre d’entre eux se disloquent, mais ils sont 

tout à fait représentatifs de l’art funéraire du 19e siècle et pour certains (sarcophages à 

courbes et contre-courbes) de la fin du 18e siècle. A noter la présence d’une chapelle funé-

raire.  

Le comportement du calcaire tendre vieillissant face aux multiples agressions du temps 

prend ici tout son sens avec les éclatements de pierre, la délitation de la pierre. L’ensemble 

fragilisé, malgré les risques qu’il peut représenter dans la déambulation,  a beaucoup de 

charme. D’autres matériaux sont présents sur ce site : granits, marbres, fonte, bois, etc. et ne 

sont pas moins dignes d’intérêt.  

J’attire toutefois l’attention sur le mauvais état de la croix du cimetière (propriété commu-

nale) constituée de pierres assemblées qui ne sont plus retenues et qui risquent de tomber 

et d’aggraver son état. La municipalité devrait se poser des questions en concertation avec 

l’architecte territorial des bâtiments de France pour veiller à la pérennité de cette croix.  

Le cimetière est équipé d’un caveau d’attente, affecté à perpétuité, dont l’état démontre 

qu’il n’a pas été utilisé depuis bien longtemps ; est-ce celui qui fut récupéré par la municipali-

té ? C’est aussi un bien communal qui devrait retenir l’attention des élus.  
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Je ne compte guère plus de cinq croix de fonte et quelques clôtures de fer et de fonte dont cer-

taines sont très endommagées.  

Conclusions : 

Il est évident que l’intérêt patrimonial, historique et archéologique est incontestable. Il serait 

utile de faire, à partir du plan utilisé par la commune, un inventaire aussi exhaustif que possible. 

J’informe Monique Drouet de ma disponibilité pour une initiation sur le terrain, de volontaires 

pendant une journée. Il faudrait mobiliser des personnes sur ce sujet. L’association a démontré 

beaucoup de motivation pour la réhabilitation de l’église, il en serait sans doute de même pour le 

cimetière. L’exceptionnelle qualité de l’édifice est renforcée par cet environnement immédiat du 

cimetière.  

Je remercie vivement ceux et celles qui par ce contact, m’ont permis de connaître sur site.  

Pour l’histoire : 

L’église nécropole : 

Outre les dalles tombales qui subsistent et qui témoignent de cette pratique, sous réserve qu’elles 

n’aient pas été déplacées du cimetière vers l’intérieur, il est des preuves écrites des sépultures in-

tra-muros, telles que : Marie Anne Quesnel, inhumée dans la nef le 27 juillet 1717 ; Jacqueline Gau-

tier, inhumée dans la nef le 17 octobre 1719 ; Anne Hardy, inhumée dans la nef le 23 mars 1720 ; 

Germain Paulmier, dans la nef le 26 mars 1720 ; noble personne messire Nicolas de Sainte-Marie-

Outreleau, prêtre-curé de ce lieu, inhumé dans ladite église le 20 juin 1722 ; etc.  

La gestion du cimetière dans l’histoire : 

Une souscription populaire est lancée par la municipalité le 14 mai 1869 à l’effet de clore les cime-

tières des deux cultes, bien que tous les habitants sans exception, aient apporté leur généreuse 

obole, le chiffre réalisé de 187, 85 francs, n’est pas en rapport avec la dépense (O1546 aux archives 

départementales du Calvados). 

Une partie du legs Ledard est affectée par le Conseil municipal le 12 mars 1912, à l’appropriation 

du cimetière.  

Tarifs des concessions :  

Les trois niveaux de concessions pour sépultures privées dans le cimetière communale sont bien 

validés par le Conseil municipal mais à partir de 1966 il n’est plus question des autres catégories 

sans pour autant que le conseil ait délibéré sur la suppression des deux autres catégories (ce qui 

aurait été de toute façon refusé par la Préfecture). L’autre terme surprenant employé est celui de 
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« concessions provisoires ». Chacun pourra y substituer « concessions temporaires ».  

 
 

Entretien du cimetière : 

Il est dévolu à Louis Morel, horticulteur à partir de 1973. Il était auparavant entretenu par 

Edouard Leclert moyennant des sommes régulièrement votées par le Conseil municipal.  

Inhumations d’indigents :  

La commune accepte de prendre en charge les frais d’inhumation des deux enfants d’Edmond 

Georges Louis Palluel, décédés respectivement le 28 et le 30 octobre 1933 : deux cercueils en 

sapin rouge pour 62 francs/pièce et creusement de deux fosses à 20 francs l’une, soit 164 

francs (153-154/336). Il y en eu une autre en 1963 pour une personne décédée le 23 juillet 

1963 (décision municipale du 18 septembre).  

Exhumation administrative : 

Une exhumation fut décidée pour l’achèvement d’une allée dans le cimetière. Elle fut réalisée 

par Jacques Joly, fossoyeur. Le conseil municipal en profite le 17 février 1976 de la régler 

moyennant un forfait évalué à 150 francs pour ce genre de travail.  

Concessions honorifiques : 

Une concession perpétuelle gratuite et personnelle est accordée le 17 avril 1948 au soldat 

Houel François. Les frais d’inhumation pour la partie qui n’est pas couverte par la direction 

des anciens combattants du soldat Houel François, mort pour la France en 1940 et dont la 

dépouille mortelle vient d’être ramenée à Périers-sur-le-Dan (209/386) est également prise en 

charge.  

Aire de stationnement :  

Une plateforme de stationnement a été créée mais elle n’est pas accessible en temps normal 

par les visiteurs contraints de ranger leur véhicule à l’entrée, au risque de gêner. Il m’est expli-

qué que trop de personnes utilisent le parking comme une aire de stationnement perpétuel.  
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Sarcophage tectonique et stèle cin-

trée en calcaire de pays 

Dalle tombale à pan incliné et clôture de 

fonte 

Sarcophage en calcaire de pays 

Stèle illustrée d’un compas, parche-

min et règle et une urne sommitale 

en ornement sur le fronton circulaire 

Cippe en pierre de pays  

Vue d’un ensemble de monuments diversifiés 



Dates Types de 
concessions 

Tarif des 
concessions 

Durées des 
concessions 

Tarif des 
concessions 

Types de 
concessions 

Tarif des 
concessions 

1847 
(16/5) 

CP 50 Trente-
naires 

20 Provisoires 10 

1945 
(3/11) 

Indéfini 500   

1947 
(4/10) 

CP 250 Trente-
naires 

100 Provisoires 50 

1959 
(29/9) 

CP 1250 
(12,50) 

Trente-
naires 

500 Provisoires 250 

1966 
(9/12) 

Indéfini 25   

1970 
(9/12) 

CP 25 

1971 
(16/12) 

CP 50 

1983 
(9/9) 

Indéfini 300 

1989 
(13/4) 

Indéfini 450 

Contacts :  

Monique Drouet dm_d@netcourrier.com  
Jean-Jacques Berthaud, conservateur honoraire du patrimoine, historien, conférencier, 1 allée des 

3 Coins, 14200 Hérouville-Saint-Clair. 

Mairie de Périers-sur-le-Dan mairie-periers-sur-le-dan@wanadoo.fr  
 

Tableau de l’évolution des tarifs des terrains concédés pour sépultures privées:  

Stèle en calcaire tendre                                          Tombeau « arts décoratifs » 

Tombeau à haute stèle  

et colonnes engagées  tronquées 

Obélisque marbre                                                    

Auteur : Jacky Brionne, président de la Fédération normande pour la sauvegarde des cimetières et 

du patrimoine funéraire, 34 Rue du  docteur Regnault, 50450 Hambye. 15 juillet 2016 

Courriel  « patrimoine.valdesienne@wanadoo.fr »   
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